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Rarement les enjeux d’un congrès social iste auront  été aussi lourds que 

ceux du prochain congrès de Reims. Mais rarement, également , les défis qu’i l  

compor te auront  été si di ffici les à relever . Les deux pr incipaux enjeux sont  celui du 

leadership et  celui  de la l igne pol i t ique. Non seulement  i ls sont  redoutables pr is 

séparément  mais encore leur  int r icat ion les rend par t icul ièrement di ffici les à 

affronter en même temps. 

 

La quest ion du leadership, d’abord. Qu’i ls l ’admettent  ou non, les 

social istes, qui const i tuent  le seul grand par t i d’opposit ion et  le seul, à gauche, à 

avoir  une chance de faire él ire son candidat  à une élect ion président iel le, ont  

besoin d’avoir  à leur  tête un leader capable à la fois de par ler  en son nom et 

d’incarner , avec une crédibi l i té suffisante, l ’opposit ion au pouvoir  en place, et  donc 

d’abord au président  de la Républ ique. Cette condit ion est  t rès diffici le à remplir  à 

l ’heure actuel le pour t rois raisons différentes qui cumulent  leurs effets. La 

première est  qu’aucun leader  ne s’impose clairement  au sein du par t i  comme ce fut  

le cas pour François Mit ter rand après le congrès d’Epinay, en 1971, puis pour 

L ionel Jospin après l ’élect ion président iel le de 1995. La seconde est  que de 
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nombreuses personnal ités social istes voudraient  jouer  ce rôle et  que, compte tenu 

de la fragmentat ion interne du par t i, c’est  une si tuat ion de guerre de tous cont re 

tous qui r isque de prévaloir . La t roisième est  que le Part i  social iste, ayant  refusé 

de t rancher d’une manière claire la quest ion de savoir  si le Premier  secrétaire avait  

ou non vocat ion à  être son candidat  à l ’élect ion président iel le, est  à nouveau 

confronté aux ambiguïtés de not re régime pol i t ique.  

 

Ce t roisième point  mér i te quelque expl icat ion. Tentant  de combiner  les 

aspects par lementaires et  président iels dans ses nouveaux statuts, ce part i  a 

décidé de disjoindre l ’élect ion du Premier secrétaire, élect ion effectuée par les 

adhérents, et  la désignat ion du candidat , el le aussi effectuée par  les adhérents, 

tout  en organisant  ces deux désignat ions dans la même pér iode.  

 

Ainsi la synchronisat ion de ces deux désignat ions, opérées par le même 

corps électoral au lendemain du congrès qui précède une élect ion président ielle, 

pose une quest ion cent rale. Le par t i, c’est-à-dire, en dernière instance, ses 

adhérents, choisira-t -i l  en 2011 la même personnal i té comme Premier secrétaire et  

comme candidat  à l ’élect ion président iel le ? C’est  l ’espr i t  des régimes 

par lementaires où les leaders des grands part is ont  vocat ion le plus souvent  à 

dir iger  un éventuel futur  gouvernement  ; or , dans le fonct ionnement  de la Ve 

Républ ique, plus encore aujourd’hui qu’hier , le président  de la Républ ique est  le 

vér i table chef du gouvernement. Ou, dans l ’acceptat ion président ial iste du régime, 

les adhérents voudront-i ls ne faire du Premier  secrétaire qu’une sor te de chef de 

l ’administrat ion du part i , le candidat  à l ’élect ion président iel le étant  désigné dans 

une tout  aut re opt ique et  étant  le vér itable leader  pol i t ique ? Dans ce cas, le par t i  

pourrait , comme le souhaitent  cer tains de ses dir igeants, instaurer des pr imaires 

ouver tes à l ’ensemble des sympathisants.  
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Cet te indéterminat ion essent iel le, due à la fois aux ambiguïtés du régime 

lui-même mais aussi à celles du Par t i social iste qui en découlent  concernant la 

nature du poste de Premier secrétaire, a une conséquence décisive sur le 

fonct ionnement  actuel du par t i et  les résultats de son prochain congrès : chaque 

président iable potent iel a intérêt  à empêcher tout  aut re r ival possible d’accéder au 

poste de Premier  secrétaire. Car  c’est  prendre le r isque que le nouveau Premier 

secrétaire prenne alors un avantage décisif sur  ses éventuels concurrents dans la 

course à la désignat ion du candidat . D’où l ’hypocr i te repr ise en cœur par ceux 

d’ent re eux qui ne sont  pas en situat ion de s’emparer  aujourd’hui de la direct ion du 

par t i  du refrain : « ce congrès n’est  pas celui de la désignat ion d’un candidat  à 

l ’élect ion président iel le. Le fond doit  passer avant  les personnes ». Ce thème, 

populaire chez des mil i tants lassés des querel les de personnes et  du choc des 

ambit ions, peut  t r iompher  dans le part i . Mais cet te logique va directement à 

l ’encontre de la nécessité pour le par t i de désigner  un vrai leader  au lendemain de 

son congrès de Reims.  

   

Cet te difficulté est  redoublée par  le fait  que, bien que le Part i  socialiste 

soit  devenu un grand par t i  président iel , au point  de calquer  le mode d’élect ion de 

son candidat  à l ’élect ion président iel le, comme celui  de son Premier  secrétaire, sur  

celui  de l ’élect ion président iel le el le-même, et  que, dans ses nouveaux statuts, i l  ai t  

fixé les temporal ités de ses congrès par rappor t  aux dates des élect ions 

président iel les, le discours de la plupar t  de ses dir igeants demeure host i le à la fois 

aux inst i tut ions de la Ve Républ ique et  à la président ial isat ion du part i . Ce 

discours est  contre-product if dans la mesure où, en faisant  mine d’évacuer lors du 

prochain congrès la quest ion président iel le, le PS ne se prépare pas à accomplir  de 

manière sat isfaisante, quoiqu’en disent  ses dir igeants, sa fonct ion essent ielle qui 
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est  de gagner  l ’élect ion président ielle, d’autant  que cet te quest ion est  dans toutes 

les têtes… au moins de ses dir igeants.  

 

Ainsi les ambiguïtés de not re régime poli t ique ont  t rouvé leur  exacte 

t raduct ion, mais redoublées, au Par t i social iste. El les créent  une vér i table 

schizophrénie dans ce par t i qui, plus i l  se président ial ise, plus ses leaders, ou la 

plupar t  d’ent re eux, se disent  at tachés à la logique par lementaire et  clament  leur  

hor reur  de la président ial isat ion. C’est  sur ce réflexe que jouent ceux de ses 

dir igeants qui n’ont  pas intérêt  à ce qu’un vér i table leader  émerge du prochain 

congrès. 

 

L ’aut re grand enjeu du congrès est  celui de la redéfinit ion de la l igne 

pol i t ique du par t i. I ci  aussi, les difficultés sont  grandes. En effet , au moment  où les 

dir igeants social istes français, dans leur major i té, semblent  enfin près à effacer le 

retard de plusieurs décennies qu’i ls ont  pr is sur  leurs homologues européens en 

mat ière de révision idéologique et  d’adaptat ion de leur l igne poli t ique à l ’évolut ion 

de leur  environnement , et , ainsi, à réal iser  ce que cer tains d’entre eux appel lent , 

d’ai l leurs à tor t , la social-démocrat isat ion de leur part i , c’est  le modèle social-

démocrate lui-même qui semble craquer de toutes parts face à l ’accélérat ion de la 

mondial isat ion de l ’économie, à l ’augmentat ion des flux migratoires plus ou moins 

cont rôlés, à la cr ise de la const ruct ion européenne et  à la montée des thèmes 

popul istes. Le Part i  social iste doit  donc ainsi en même temps rat t raper  son retard 

et  faire face à la cr ise générale actuel le de la social-démocrat ie et  donc cont r ibuer à 

la redéfini t ion d’un projet  spécifiquement  social iste dans le monde d’aujourd’hui, 

tâche par t icul ièrement  di ffici le. 
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À la lecture des différentes contr ibut ions au congrès de Reims, i l  semble 

que le retard histor ique semble pouvoir  êt re rat t rapé, au moins en part ie. En effet , 

après la glaciat ion idéologique des dernières années et  la pér iode de l ’ant i-

l ibéral isme flamboyant des congrès précédents, les textes présentés aujourd’hui 

témoignent , pour la plupar t  d’ent re eux, d’une volonté de mieux prendre en compte 

les réal i tés, d’assumer plus clairement  l ’inévitable tension ent re product ion et  

dist r ibut ion, de mieux percevoir  les cont raintes de la mondialisat ion et  de cesser 

enfin de diabol iser le l ibéral isme. I ls montrent  également une plus grande 

préoccupat ion pour  les problèmes réels et  les solut ions concrètes. I l  existe donc 

probablement une major i té dans ce par t i aujourd’hui pour assumer clairement une 

l igne réformiste et  opposée à l ’ul t ra-gauche. 

 

Mais le problème est  que cet te révision idéologique, qui aurait  dû êt re 

fai te depuis plusieurs années, apparaît  possible au moment même où la social-

démocrat ie, dans son ensemble, peine à redéfinir  un projet  global spécifiquement 

social iste face aux conséquences de la mondial isat ion au plan économique, et  au 

retour idéologique des droites sur le plan pol it ique.  

 

L ’insuffisance des ressources budgétaires et  l ’ampleur des déficits interdit  

de cont inuer  à augmenter les dépenses publ iques. Les conséquences de la 

mondial isat ion, c’est-à-dire notamment  l ’appauvr issement des pays sans 

ressources énergét iques et  à hauts niveaux de salaires et  de protect ion sociale, 

posent  aux gauches européennes un redoutable problème. D’où leurs di fficultés 

croissantes à mobi l iser  des major i tés électorales. Leur  situat ion en Al lemagne, en 

Aut r iche, en Grande-Bretagne, en I tal ie, aux Pays-Bas et  en Grèce est  diffici le. La 

tentat ion popul iste est  for te en Europe et  les droites y sacr i fient  pour  certaines 

d’ent re el les – mais pas toutes, comme le mont re l ’act ion d’Angela Merkel. Cet te 
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tentat ion t ravai l le en profondeur des opinions publ iques nat ionales inquiètes des 

conséquences des bouleversements mondiaux sur  leur  vie quot idienne et  prêtes à 

réclamer  un repl i  sur  les front ières nat ionales. Les classes populaires sont  tentées 

par  un popul isme nat ional mais aussi ant i-capital iste. La cr ise de la construct ion 

européenne en témoigne. Le social isme européen est  déchiré ent re le r isque du 

grand saut   l ibéral-démocrate – comme viennent  de l ’effectuer le nouveau Par t i 

démocrate ital ien et , jadis, le New Labour  – et  la tentat ion popul iste, visible en 

Al lemagne mais aussi en Aut r iche avec la rupture récente de la grande coal it ion.  

 

Dans certains pays, la peur du renouveau de l ’ext rême-gauche, en 

Al lemagne, en France, aux Pays-Bas notamment, peut  conduire les par t is 

social istes à part iciper à cet te réact ion popul iste et  à réact iver un discours ant i-

capital iste tout  en prônant  une pol i t ique nat ionale protect ionniste. I l  est  vrai que 

les disfonct ionnements graves du système économique mondial qui ont  marqué la 

pér iode récente favor isent  le renouveau de l ’ant icapital isme non seulement sur le 

plan économique mais aussi sur le plan moral. Face à cet te si tuat ion, le socialisme 

européen, fragmenté et  affaibl i, n’a aucune réponse, ni for te, ni commune à offr ir . 

Le Par t i français est  donc renvoyé à lui-même.  

 

Or, le télescopage, dans ce par t i , de la tendance nouvel le à assumer 

clairement le réformisme, annoncée avec la nouvel le déclarat ion de pr incipes et  

poursuivie par les déclarat ions de Ber t rand Delanoë et  de nombre de grands élus 

locaux, et  le retour  d’une cr i t ique du capital isme, encouragée par les mésaventures 

de la financiar isat ion d’une économie qui apparaît  de plus en plus spéculat ive, 

cr i t ique por tée par les ext rême-gauches, représente un défi considérable. Dans ces 

condit ions, la défini t ion d’une nouvel le l igne pol i t ique claire et  mobi l isat r ice est  un 

formidable défi à relever . Et  le t rouble qui saisit  la social-démocrat ie est   
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par t icul ièrement percept ible dans le Part i  social iste français. Or, le choix de la voie 

popul iste serait  probablement suicidaire pour  un par t i  dont  la crédibil i té et  

l ’influence reposent pour  une large part  sur les couches moyennes et  supér ieures 

éduquées, réformistes, et  l ibérales culturel lement, alors que la récupérat ion en 

retour de la part ie des classes populaires qui a déser té la gauche est  t rès incer taine 

face à des ext rêmes, de gauche et  de droite, mieux armés pour  tenir  ce discours. Le 

décl in du Par t i communiste est  là pour  le démontrer .  

 

Mais i l  faut  reconnaît re que la voie réformiste n’est  pas non plus exempte 

de dangers dans la conjoncture actuel le. I l  serait  donc injuste d’incr iminer le seul 

Par t i  social iste pour  ses difficultés et  ses hésitat ions alors que la si tuat ion object ive 

est  ext rêmement  di ffici le pour lui. I l  dépend cependant de lui-même qu’i l  dégage 

un minimum de cohérence poli t ique et  s’y t ienne, c’est  à dire, par  exemple, qu’i l 

cesse de se dire à la fois réformiste et  ouvert  à toutes les cultures de gauche, 

fussent-el les ant i-réformistes. Son combat  doit  êt re mené sur  deux fronts, contre la 

droite conservatr ice et  cont re l ’ul t ra-gauche révolut ionnaire. L ’un est  

complémentaire de l ’aut re. Cer tes, cela ne résout  pas pour autant  toutes les 

di fficultés. D’où la nécessité d’avoir  un vér i table leader pour  tenter  de les 

surmonter. 

 

Or, précisément, ces deux défis redoutables, celui  de la désignat ion d’un 

vér i table leader et  celui de la redéfini t ion de la l igne pol i t ique, diffici les à affronter 

séparément , sont  aujourd’hui inext r icablement l iés dans la perspect ive du prochain, 

et  cet te si tuat ion redouble la di fficul té à laquelle est  confrontée le Par t i  social iste. 

 

En effet , s’i l  existe potent iel lement  une major i té clairement  réformiste 

dans le par t i, cet te major i té n’a pas de leader  qui s’impose. Mieux encore, les 
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différentes personnal i tés qui la composent  n’en veulent  pas, subordonnant la 

format ion de cet te major i té pol i t ique à la désignat ion d’un Premier secrétaire non 

président iable. Symétr iquement, face à ce scénar io s’esquisse autour de Mar t ine 

Aubry une al l iance de circonstance entre des fract ions du par t i qui se sont  

opposées depuis t rès longtemps pol it iquement et  qui ont  des désaccords profonds 

notamment sur la quest ion du réformisme et  de la const ruct ion européenne. Dans 

ce scénar io l ’émergence éventuel le d’un nouveau leader irai t  de pair  avec l ’absence 

de définit ion d’une l igne pol it ique claire. 

 

Le r isque est  donc grand que le Par t i social iste soit  incapable de résoudre 

en même temps les deux grands défis auxquels i l  est  confronté. Or , n’en résoudre 

qu’un, quel qu’i l  soit , c’est  en réal ité n’en résoudre aucun. Pour  gagner une élect ion 

président iel le i l  faut  un leader de premier plan, disposant d’une for te popular ité, à 

la fois dans son par t i  et  dans le pays, et  des capacités et  une autonomie suffisante 

pour  pouvoir  présenter aux électeurs un programme mobi l isateur. La dernière 

élect ion président iel le a mont ré que l ’un des avantages essent iels de Nicolas 

Sarkozy sur Ségolène Royal avait  été que celui-ci  avait  pr is le cont rôle de son par t i 

t rois ans avant l ’élect ion et  avait  eu ainsi le temps se préparer et  de préparer son 

par t i à cet te échéance cruciale. Les social istes semblent  par t is, eux, pour  refaire les 

mêmes er reurs que naguère. A moins que les adhérents eux-mêmes, au lendemain 

du prochain congrès, prennent  directement  cet te affaire en main et  choisissent  un 

vér i table leader  pour  les dir iger… c’est -à-dire un leader  capable dans les t rois ans 

qui viennent de s’imposer  comme le pr incipal chal lenger  de la droite à la prochaine 

élect ion président iel le. Tâche dél icate et  r isquée dans la confusion actuel le ! 

 
Gér ar d Gr unber g est  d i r ecteu r  de r echer che  

au  CNRS/Sci ences Po. 
 


